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Nous célébrons la naissance du Christ il y a plus de 2000 
ans, à Bethléem en Judée. Nous célébrons la venue du 
Seigneur dans notre monde, l’entrée de Dieu dans notre 
histoire. 

Nous célébrons sa proximité pour toujours avec chacun 
de nous. « Je suis avec vous, tous les jours, jusqu’à la fin 
des temps » nous a promis Jésus. 

Le mystère de Noël continue, pour que notre Espérance 
demeure. Là où Jésus est présent, les ténèbres reculent 
et le mal sait qu’il n’a pas le dernier mot. Voilà pourquoi 
notre mission de chrétien est de rendre Jésus présent 
dans ce monde. Par notre prière, par notre charité, par 
notre témoignage, par notre parole, par nos actes. Pour 
qu’au cœur des épreuves, des drames, des difficultés, 
des tensions dans notre pays, renaisse l’Espérance. 

Voilà aussi pourquoi les sacrements nourrissent notre Es-
pérance et nous font avancer debout : ils nous donnent 
Jésus. 

Voilà pourquoi nous continuerons à fêter Noël, coûte 
que coûte, même avec nos soucis, nos peines, nos li-
mites… 

Voilà pourquoi Noël continuera d’être célébré non seu-
lement dans la joie qui rassemble tant de familles ce soir-
là, mais aussi chez les français qui ont le sentiment, à 
juste titre, d’abandon et d’exclusion par ceux qui nous 
gouvernent, ou dans nos familles endeuillées ou divi-
sées, ou à Strasbourg, ou dans les camps de réfugiés, 
nos prisons ou nos hôpitaux, là justement où l’on a be-
soin d’Espérance il faut nous souvenir de Noël ! 

Il faut célébrer cette nuit sainte où la Lumière s’est levée, 
forçant depuis les ténèbres à reculer…

Au cœur de vos joies et de vos peines, je vous souhaite 
à tous un saint Noël !



L’escarboucle 
vient du latin qui 
désigne le char-
bon ardent ou la 
braise et qui est 
devenue le nom 
commun d’une 
pierre semi pré-

cieuse que l’on retrouve dans la Bible. Variété de grenat, elle 
a un vif éclat et est de couleur rouge foncé. 
Dans l’Église Catholique, pour les moines de Saint Victor 
(époque bénédictine - au dernier tiers du Xe siècle),  l’Es-
carboucle représente, au sens spirituel, la charité embrasée. 
C’est un de leur emblème préféré, on la trouve partout : sur 
les Calices, les objets liturgiques, les portes de bâtiments, 
rampes d’escaliers, et c’est à cette époque qu’elle fut styli-
sée à huit branches fleur de lysees. On donne le nom d’Es-
carboucle à huit rayons pommelés, mouvants d’un moyeu 
en forme de pierre précieuse. 
En héraldique : pièce représentant une pierre précieuse 
d’où partent huit rais terminés par des fleurs de lis (lys). La 
fleur de lys ou fleur de lis, est un meuble héraldique (un 
meuble n’est pas destiné à être représentatif, mais symbo-
lique, il est donc stylisé et sa représentation est générale-
ment conventionnelle). C’est une des quatre figures les plus 
populaires avec les multiples croix, l’aigle et le lion (sans rap-
port avec la fleur de lys des jardins).
Représentation du serpent : Saint Hilaire de Poitiers de 

Escarboucle. L’escarboucle de la rosace 
du transept de saint-hilaire.

saint Hilaire  chassant 
les serpents.

religion catholique sous le signe du 
serpent. L’histoire raconte que notre 
saint Hilaire a chassé de l’Ile de la Dive 
ou gallinaire (selon) les serpents et 
couleuvres. (Dive entre la Rochelle et 
Olonne). Reprise d’éléments à l’ori-
gine de cette «légende» : « ...pendant 
la traversée, le vaisseau qui portait Hi-
laire (sous le règne de Clovis) longea 
les côtes de l’ile. Des serpents et cou-
leuvres énormes infestaient l’île où ils ré-
pandaient de mortelles vapeurs. Hilaire 

ayant abordé cette plage meurtrière y planta son bâton : la 
contagion n’osa franchir cette barrière, et à l’instant même 
les serpents et couleuvres disparurent, comme s’ils eussent 
été foudroyés par la foudre ».  La domination de ces rep-
tiles démoniaques apparait issue de l’imagination du saint 
Évêque Venance Fortunat, poète italo/poitevin. Il convient 
d’en faire une lecture allégorique. (Saint Venance de For-
tunat, secrétaire de la reine Radegonde, devint évêque de 
Poitiers, et raconte l’histoire de saint Hilaire et des serpents. 
Sainte Radegonde devint reine de France en épousant Clo-
taire Ier, fils de Clovis).
Autre référence au bâton et serpent selon les ecritures :
En son état de chute, la Torah nous dit que le bâton était 
un serpent qui faisait peur à Moïse, mais qu’une fois élevé 
il devint le bâton de Dieu par lequel Moïse réalisa ses mi-
racles ( Zohar i, 27 a).

FRED HAUER, paroissien

En septembre 2018 nous avons décidé de rééditer le 
journal paroissial avec son en-tête et sa présentation de 
1968. Beaucoup se sont interrogés sur l’origine du nom 
« escarboucle » et la présence du serpent. Les anciens 
l’expliquent par la reprise de la guivre des armes de la 
ville. Aujourd’hui un de nos paroissiens a mené l’enquête 
pour approfondir cette question.

S E R V I R

RETRAITE DU GROUPE TARCISIUS
Connaissez-vous l’ordre des chanoines réguliers de Prémontrés ?
Et la magnifique abbaye Saint-Martin de Mondaye ? 
Les membres du groupe Tarcisius, groupe des servants d’autel de notre paroisse, pourront 
maintenant vous la décrire ! Du 28 au 31 octobre, notre petit groupe a donc pris la route, 
après la messe dominicale, en direction de l’abbaye. Au programme célébration de la messe 
et des offices avec les frères, temps de formations, services, jeux et enseignements !

À notre arrivée, nous avons été accueillis par le frère hôtelier et installés dans une petite 
maison adjacente à l’abbaye. Le lendemain matin ont commencé les temps de formations, 
et  dans l’après-midi nous avons également eu la joie de visiter l’abbaye, en particulier la 
bibliothèque, le réfectoire, le cloître, l’abbatiale et la sacristie (l’occasion pour certains de 
découvrir ou de redécouvrir les linges et les vases liturgiques). Mardi après-midi, nos jeunes 
servants troquent leurs aubes contre un habit plus salissant pour aller aider les frères à stoc-
ker du bois pour l’hiver. Un autre fait marquant de ce petit camp fut le repas avec les frères, 
et pas question de parler pendant ce repas, car chez les frères, ceux-ci se prennent en silence 
pour entendre la lecture faite à haute voix. Après quatre jours de camp, des souvenirs pleins 
la tête et de nouveaux cordons en poche, nous avons tranquillement repris le chemin de 
Saint-Hilaire pour célébrer avec toute la paroisse la fête de la Toussaint !

GUILHEM MALGOUYRES, séminariste

Je m’appelle Mayeul, et c’est 
en réponse à cet appel du 
Christ que je suis rentré il y 
a 2 ans et demi aux Missions 
Étrangères de Paris (MEP) 
pour poursuivre le discerne-
ment d’une vie à la suite du 
Christ en tant que prêtre et 
missionnaire en Asie ! 

Appel peu à peu inscrit en moi au cours d’une enfance et d’une 
adolescence marquées par la fréquentation des sacrements, le 
scoutisme et les colos, puis la vie étudiante à Lille où j’ai obtenu 
un diplôme d’ingénieur. Appel confirmé par deux années en 
Afrique, en tant que missionnaire puis pour le compte de mon 
entreprise. 

Cette rencontre avec le Christ, vécue progressivement au fil 
des années a eu lieu principalement par la fidélité, librement 
choisie, semaine après semaine, à la messe et à l’adoration eu-
charistique, et par une prière régulière à la Vierge Marie par le 
biais de la dizaine de chapelet quotidienne. Cette intimité avec 
le Christ entretenue au fil des années, et les rencontres avec un 
père spirituel, ne conduisent pas forcément à « rentrer dans les 
ordres» mais à se mettre à l’écoute du Seigneur et de ce qu’il 
veut pour nous dans son amour infini pour nous !

Et me voilà séminariste pour les MEP, c’est-à-dire en dis-
cernant particulièrement l’appel à être prêtre dans un pays 
d’Asie (attribué à vie le jour de l’ordination diaconale). Et, 
pour deux ans jusqu’en juin 2019, en stage les week-ends 
à Saint-Hilaire! C’est pour moi une expérience extraordi-
naire car je découvre chaque jour un peu plus un diocèse, 
une ville, une paroisse inconnus jusqu’alors ! Au sein de la 
paroisse, j’ai pu rapidement m’intégrer en participant au 
catéchisme des primaires, aux activités des SUF et au tri du 
papier avec la conférence saint Vincent de Paul. Pour ma 
formation de séminariste, c’est très important de ne pas se 
contenter de cours théoriques, mais de vivre au sein d’une 
paroisse, au milieu de chrétiens engagés ! 

Tout au long de cette formation, je me mets à l’écoute 
du Seigneur, dans la prière, l’étude et la participation à la 
vie d’une communauté chrétienne. Et au fil des jours, je 
m’émerveille de l’action de Dieu dans nos vies : quelle joie 
de voir un jeune du catéchisme recevoir Notre Seigneur 
pour la première fois, de le voir se confesser ! Quelle joie 
de voir chaque semaine le Christ Jésus se rendre présent 
et se faire notre nourriture ! C’est cette grâce que je sou-
haite recevoir toujours plus, celle de m’émerveiller, comme 
un enfant, de l’amour que Dieu nous porte et qu’il partage 
à tous par chacun de nous…

MAYEUL FAURE, séminariste

P O R T R A I T

MAYEUL, DIS-NOUS QUI TU ES ?

C É L É B R A T I O N S

Cette année encore, nous vous proposerons pendant le carême 
de rejoindre l’église Saint-Hilaire les vendredis à l’heure du repas. 
Cette proposition durant le temps du carême est un geste de jeûne 
associé à la prière et au partage dans une dimension paroissiale. 
La messe est à 12h30, puis vers 13h nous nous retrouvons dans les 
salles paroissiales pour partager un morceau de pain accompagné 
d’un verre d’eau. Il est proposé d’offrir le montant du prix du repas 
que l’on aurait dépensé habituellement au profit de la conférence 
Saint-Vincent de Paul de la paroisse.

LES VENDREDIS 8, 15, 22, 29 MARS ET 5,12 AVRIL 2019 À 12H30. 

VENDREDIS DE CARÊME : 

JEÛNER ET PRIER POUR PARTAGER

PROCESSION  DE LA 

FETE 
DIEU 

D I M A N C H E  2 3  J U I N

NOUS ALLONS CÉLÉBRER LE SEIGNEUR 
EN L’ACCOMPAGNANT PAR LES RUES 
DU QUARTIER DE LA VARENNE ET DES MÛRIERS. 

UNE PROCESSION SE METTRA EN MARCHE, 
APRÈS LA MESSE DE 10H. LE CORTÈGE S’ARRÊTERA 
DEVANT CHAQUE REPOSOIR POUR PRIER 
ET CHANTER, PUIS RETOURNERA À L’ÉGLISE. 

A L’ISSUE DE CETTE PROCESSION, VERS 12H,
NOUS POURRONS DÉJEUNER TOUS ENSEMBLE
DANS LE PARC DERRIÈRE L’ÉGLISE.



Voilà maintenant quatre mois que le chœur Saint-Hilaire a 
été créé. Le chœur accueille tous ceux qui aiment chanter, 
sans formation musicale particulière. 
Les répétitions ont lieu tous les jeudis soir de 20h30 à 22h. Nous 
commençons tout juste à mettre en place notre « routine » de 
répétition. Celle-ci commence par un moment de chant libre et 
d’échauffement : c’est un moment durant lequel les choristes se 
retrouvent et échangent sur leur semaine. On en profite pour 
mettre à jour ses partitions, jeter un œil sur les nouvelles et dis-
cuter un peu. Ensuite on se met à travailler ! Le plus souvent 
avec un peu de difficulté mais nous pouvons être très productifs. 
Le problème majeur auquel nous devons faire face est celui de 
l’effectif. En effet, nous ne sommes qu’une petite dizaine… Je 
pense notamment aux pupitres masculins (basse et ténor) qui 
auraient vraiment besoin de renfort ! 

Nous avons déjà participé à deux messes ce qui nous a permis 
de voir quelles étaient nos forces et nos faiblesses. Fort de cela, 
nous travaillons avec le service liturgique et les autres acteurs 
veillant au bon déroulement de l’eucharistie pour améliorer la 
qualité des chants et pour offrir aux paroissiens une belle messe.

Comme vous pouvez le constater nous n’en sommes qu’au dé-
but et à la construction du chœur. Pour son bon développement 
il a besoin de vous chers paroissiens ! Alors si vous aviez des 
doutes, n’hésitez plus ! Vous pouvez venir directement un Jeudi 
soir, nous vous accueillerons chaleureusement. 
Musicalement vôtre. 

MELVIN COPAVER, chef de chœur

CHœur SAINT-HILAIRE 

Dimanche 27 janvier à 16h
CHANT, FLÛTE ET ORGUE

« Un après-midi avec Jehan Alain »
Angéline LE RAY - chant et flûte, 

Adrien LEVASSOR - orgue.

Dimanche 17 février à 16h
ORGUE SYMPHONIQUE

Symphonie-Passion de Dupré
Angèle DIONNAU, Étienne PIERRON.

Dimanche 17 mars à 16h
CONCERT LISZT 

« Via Crucis et grandes pages pour orgue »
Choeur de Saint-Antoine, 

Classe de chant du Conservatoire,
Classe d’orgue du Conservatoire

direction - Éric LEBRUN.

Dimanche 12 mai à 16h
LE JOUR DE L’ORGUE

Concert et Visite de l’instrument
Angèle DIONNAU, Étienne PIERRON.

s A I S O N  D ’ O R G U E  2 019
L I B R E  PA R T I C I PAT I O N

Le sapin de Noël, qui depuis des décennies rayonne sur le monde 
entier, a pris naissance en Alsace au début du 16ème siècle. 

Au commencement il y eut la pomme et l’hostie…
Une jolie petite pomme rouge appelée aujourd’hui encore Christkindel 
Apfel (la pomme de l’enfant Jésus). La pomme rappelant le péché origi-
nel d’Adam et d’Eve. Puis l’hostie non consacrée figurant la rédemption 
apportée par le sacrifice de Jésus sur le bois de la croix (bois de l’arbre). 

Puis les sapins se garnissent progressivement de papillotes. Ces fleurs 
multicolores sont une allusion à un verset d’Isaïe où il est question du 
«rameau de Jessé ». Un Père de l’Eglise commentera plus tard ce pas-
sage d’Isaïe en ces termes : « En Marie, le rameau de Jessé a fleuri». 

Puis on place des chandelles sur le sapin pour signifier que Jésus était 
le buisson ardent, Dieu qui s’est manifesté à Moïse...

Au fil des aiguilles, la décoration évolue. 
Les pommes disparaissent et sont remplacées par des boules en verres 
soufflés. (On raconte en Alsace le remplacement des pommes en raison 
d’une année où il avait gelé). Les hosties sont remplacées par des bre-
dele (petits gâteaux secs alsaciens), des pains d’épices, des confiseries 
en tous genres. C’est ainsi que le décor va évoluer vers des représenta-

tions de plus en plus déconnectées du message chrétien primitif. 

Le sapin de Noël est un catéchisme en soi : le sapin c’est Jésus-
Christ qui donne l’immortalité (toujours vert), cela s’opère par le corps 

du Christ (l’hostie), en remède contre le péché (la pomme).

MON
BEAU
SAPIN 

ou quelques explications 
sur les sapins dans notre église.

H I S T O I R E  D E  N O Ë L

M U S I Q U E ,  C H A N T

UN GRAND MERCI À LA MAISON 
STOECKEL-TRÉMAUX

pour leurs magnifiques sapins.

•   VENTES DE NOËL •
Les ventes paroissiales de fin d’année se sont dérou-
lées le week-end du 8 et 9 décembre dernier sur le 
thème du « Noël Brésilien ». Nous avons pris le relais 
de l’organisation de ce grand évènement paroissial 
après de nombreuses années assurées par Françoise 
Gautier. Qu’elle soit ici chaleureusement remerciée !
Les soeurs brésiliennes de la communauté de Marie du 
Cœur de Jésus ont concocté des tapas et un menu brési-
lien typique qui a connu un grand succès puisque près de 
200 repas ont été servis à table le dimanche.

Nous tenons à remercier vivement tous les paroissiens qui 
ont animé les différents stands. Certains ont arrêté leur in-
vestissement, et d’autres nous ont rejoints notamment des 
artisans saint Mauriens. Merci à tous !

Mention spéciale à Raymond Couderc qui a su trouver une 
solution à chacun des problèmes que nous avons rencontrés.

Nous tenions à mettre à l’honneur l’ensemble des com-
merçants labélisés « saint mauriens » qui nous ont tous 
offert un ou plusieurs produits de qualité qui nous ont per-
mis de constituer un panier garni.

Un de nos paroissiens, Philippe Dias, menuisier installé 
boulevard de Champigny, a aussi fabriqué deux bars, qu’il 

offre généreusement à la paroisse. Merci à lui !

Vous l’aurez compris et vous le savez certainement, l’orga-
nisation d’une fête paroissiale est une aventure avant tout 
humaine qui demande beaucoup d’énergie, de temps et 
d’investissement personnel. Nous vous espérons donc en-
core plus nombreux l’année prochaine à nos côtés !

Enfin merci au père Cédric pour sa présence, son écoute 
attentive jour et nuit (si, si) et sa volonté de dynamiser notre 
communauté. Soyons confiants dans l’avenir et mainte-
nons le cap !

PEGGY ET RAPHAËL D’HAHIER, paroissiens

Venue de saint Nicolas
à la paroisse

Il était trois petits enfants, qui s’en allaient glaner aux champs. 
S’en vont au soir chez un boucher.
« Boucher, voudrais-tu nous loger ? Entrez, entrez, petits enfants, 
il y a de la place assurément.» 
Ils n’étaient pas sitôt entrés, que le boucher les a tués, les a coupés en 
petits morceaux, mis au saloir comme pourceaux. Saint Nicolas au bout d’sept ans, Saint Nicolas vint dans ce 
champ. Il s’en alla chez le boucher : « Boucher, voudrais-tu me loger ? ». « Entrez, entrez, saint Nicolas, il y a d’la 
place, il n’en manque pas. » Il n’était pas sitôt entré, qu’il a demandé à souper. « Voulez-vous un morceau d’jam-
bon ? Je n’en veux pas, il n’est pas bon. Voulez vous un morceau de veau ? Je n’en veux pas, il n’est pas beau ! 
Du p’tit salé je veux avoir, qu’il y a sept ans qu’est dans l’saloir. Quand le boucher entendit cela, hors de sa porte 
il s’enfuya. « Boucher, boucher, ne t’enfuis pas, repens-toi, Dieu te pardonn’ra. » Saint Nicolas posa trois doigts. 
Dessus le bord de ce saloir : Le premier dit: « J’ai bien dormi ! » Le second dit: « Et moi aussi ! » Et le troisième 
répondit : « Je croyais être en paradis ! »  
* Cette chanson populaire a été recueillie pour la première fois par Gérard de Nerval qui la rendra célèbre en la publiant 
dans La Sylphide en 1842, puis dans Les Filles du feu (Chansons et légendes du Valois, 1856). Il existe plusieurs versions.

Les enfants l’attendaient… et il est venu les rencontrer ! 
Après le récit de sa vie par le père Cédric et le chant des trois petits 
enfants *, le grand saint Nicolas, appelé à grands cris par les enfants,
a frappé à la porte ! Les enfants ont bien entendu tous dit à saint 
Nicolas avoir été très sages et ils reçurent tous un délicieux pain 
d’épices. La visite de saint Nicolas s’est terminée par un goûter
partagé avec les sœurs et les parents ! 

É V È N E M E N T S



C’est en 1943 que l’exécution de la fresque est confiée à 
Charles Bouleau, professeur à l’Ecole des Beaux-Arts. La 
fresque couvrait alors l’ensemble du chœur. Malheureuse-
ment dans les années 1970, dans une interprétation très 
discutable des orientations du concile, l’aménagement 
du chœur a été revu et quasiment deux tiers de la fresque 
ont été recouverts d’un badigeon. Cette décision icono-
claste va bientôt être oubliée.

Dès le 8 janvier 2019, les échafaudages prendront place 
dans le chœur. Puis le 14 janvier, l’atelier De Ricou inter-
viendra pour 3 à 4 mois de restauration.

Celle-ci s’organisera en trois phases :
• Dégagement du décor actuellement recouvert 
  (y compris l’arc ceinturant l’abside)
•Nettoyage et restauration du décor actuellement
  visible (partie supérieure et Cène)
• Restitution, réintégration et harmonisation
  du décor dégagé.

Enfin ! La fresque va être restaurée

L’intervention aura une incidence sur la liturgie de nos cé-
lébrations dominicales : les prêtres et les servants d’autel 
vont devoir se serrer puisqu’il leur faudra tous tenir sur le 
podium, le chœur étant entièrement occupé par les écha-
faudages. Des célébrations en semaine (hormis les ob-
sèques) auront lieu dans la chapelle des sœurs (103 bd de 
la Marne) mais nous ne manquerons pas de vous prévenir 
à temps des éventuels changements de lieux.

La restauration coûtera 130 000 euros. 
Le plan de financement est prévu ainsi :
• Don exceptionnel d’une paroissienne : 50 000 €
• Financement par la paroisse : 30 000 €
• Contribution du Carrefour Saint-Hilaire : 20 000€
• Appel aux dons : 30 000 €

La bonne nouvelle c’est que le financement est bou-
clé et les travaux pourront commencer. La mauvaise 
nouvelle c’est qu’une partie du financement se trouve 
encore dans la poche de nos futurs donateurs …
Peut-être que vous pourriez en faire partie ?

T R A V A U X

l’église catholique ne vit que des dons !
pour que ceux qui sont en charge d’annoncer 
l’évangile et de faire vivre l’église aient une 
juste rémunération. le denier est un don vo-

lontaire, il n’y a pas de tarif ! chacun donne en 
conscience selon ses possibilités.

Vous pouvez faire un don en ligne
sur le site de la paroisse

jusqu’au 31 décembre 2018 : 
PAROISSE-SAINTHILAIRE.FR
ou par chèque, des enveloppes sont
à disposition à l’entrée de l’église.

LE DENIER DE L’ÉGLISE 

S A C R E M E N T S

Le teint hâlé… et des souvenirs plein la tête de mes va-
cances : les copains et la famille, le calme, les ballades… 
Pas de réveil le matin. J’ai du mal à reprendre le rythme 
de la rentrée.  Avec toutes ses contraintes. Et puis, je me 
rends compte que je retrouve les personnes avec les-
quelles j’aime à partager mon quotidien : mes amis, les 
collègues. Ça me soutient et ça me fait du bien. 

Le dimanche 23 septembre, c’est la messe de rentrée de 
la paroisse. L’église est remplie de toutes ces personnes 
du quartier, comme moi. Nous sommes rassemblés autour 
du Seigneur, avec notre père curé. Nous écoutons la Pa-
role de vie, nous prions les uns pour les autres et chantons 

tous ensemble les louanges du Seigneur. Quelle joie ! 
Les jeunes vont démarrer une nouvelle année de caté-
chisme avec les parents catéchistes et les séminaristes. 
L’EAP nous invite à mettre nos Talents au service de la 
communauté paroissiale : au service des pauvres ou des 
malades, pour accompagner les familles dans les mo-
ments importants de leurs vies …

Mon cœur est rempli d’enthousiasme et moi aussi je dé-
cide de m’engager au service du Christ. J’ai vraiment 
passé de merveilleuses vacances et maintenant je dé-
borde d’énergie pour la rentrée !

FLORENT VIGIER, membre de L’EAP

R E T O U R  S U R  L A  R E N T R É E  P A R O I S S I A L E
T É M O I G N A G E

Le samedi 24 novembre, 42 jeunes dont plusieurs de notre paroisse 
mais aussi du lycée Theilhard de Chardin, de l’aumônerie des ly-
cées publics et de la paroisse Notre-Dame du Rosaire, ont reçu le 
sacrement de confirmation. Ce fut lors d’une très belle cérémonie, 
recueillie, que notre évêque Monseigneur Michel Santier et son vi-
caire le Père Jean-Luc Mairot les confirmèrent. Ils sont repartis avec un 
visage illuminé par le Saint Esprit. Que ces jeunes et nous tous qui les 
avons entourés, comme l’a dit Monseigneur Michel Santier dans son 
homélie, osions vivre notre foi. Le monde en a besoin !

NATHALIE IMBERT, animatrice

La confirmation est un sacrement que je garderai à vie en mémoire. Après 9 mois de préparation je suis partie avec 
tout le groupe de confirmands en retraite à Orsay. C’était génial. J’ai fait plein de nouvelles rencontres et découvert 
de nouvelles choses. La retraite est d’ailleurs pour moi le meilleur moment de la préparation. Puis est arrivé le grand 
jour, le 24 novembre. C’était une messe extraordinaire, l’évêque est venu nous saluer un par un puis la messe a dé-
butée. L’évêque a fait son homélie, je buvais ses paroles tellement elles étaient belles et touchantes. Ensuite, nous 
avons reçu le Saint Sacrement et les paroles que j’ai reçues et l’odeur du Saint Chrême resteront en moi toute ma 
vie. Je suis si fière d’avoir continué mon chemin.

JULIETTE, jeune confirmée
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Pour les paroisses Notre-Dame du Rosaire et Saint-
Hilaire (auxquelles se rajoute l’aumônerie des lycées 
publics ainsi que celle du lycée Teilhard de Chardin) la 
prochaine célébration du sacrement de la confirmation 
aura lieu le 23 NOVEMBRE 2019 À 18H30.
Si la confirmation est d’abord et surtout un engagement 
de la part de Dieu lui-même et un don de l’Esprit Saint,
il faut pouvoir accueillir ce don et le laisser se déployer 
dans sa vie. Cela nécessite un certain temps de prépara-
tion avant la célébration du sacrement, pour comprendre 
un peu plus ce qu’est le sacrement de la confirmation, pour 
se mettre en route et entrer davantage dans la dynamique 
de la vie avec l’Esprit-Saint. 

Sur les deux paroisses la préparation commune est pro-
posée aux jeunes étant en classe de 3ème collège ou 
ayant l’âge d’y être. 

Cette préparation spécifique, qui débutera en avril pro-
chain, se fait en groupe, en plusieurs rencontres ainsi 
qu’une retraite ( un week-end ). Le temps de prépara-
tion est à recevoir avec tout le sérieux possible, c’est 
pourquoi nous vous le présenterons le ( 2 horaires et 2 
lieux possibles ) :

MERCREDI 6 FÉVRIER 2019 :
• Paroisse Saint-Hilaire ( salle 18 ) à 18h30.
• Maison paroissiale Notre-Dame-du-Rosaire
( 11 avenue Joffre ) à 20h30.
Nous comptons sur votre présence ( parent + jeune ).
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